
« ce doit être par ces deux Fiats que Je mourrai. »                                                    GE- La  Volonté Divine – Lumen Luminis 

La Vierge Marie dans le Royaume de la Divine Volonté                      Luisa Piccarreta 

Jour 27 - L’Heure de la Souffrance arrive : la Passion de Jésus.  
« Au revoir, Maman !  Bénis ton Fils et donne-Moi la permission de mourir. »  

La Divinité avait décrété le moment du dernier jour de mon Fils ici-bas.  L’un de ses 
apôtres venait de le trahir en le remettant aux mains des Juifs pour qu’on le fasse 
mourir. Dans un excès d’amour, et ne voulant pas quitter ses enfants, mon cher Fils 
venait d’instituer le sacrement de l’Eucharistie, afin que quiconque le désirera puisse le 
posséder.  

Ma chère fille, mon Fils était donc sur le point de s’envoler vers sa Patrie céleste.   
La Divine Volonté me l’avait donné, c’est en Elle que je l’avais reçu et c’est en Elle que 
j’allais le laisser partir.  Mon Cœur était en pièces.  Des mers de douleurs m’inondaient.   

Je sentais ma vie me quitter à cause de ces atroces souffrances.   
Mais je ne pouvais rien refuser à la Divine Volonté : 
 j’étais prête à le sacrifier de mes propres mains si elle me le demandait.   

La force de la Divine Volonté est absolue.  Je ressentais une telle Force par Elle  
que j’étais prête à mourir plutôt que de Lui refuser quoi que ce soit.  

Ma chère fille, mon Cœur était accablé de souffrances.  La seule pensée que mon Fils, 
mon Dieu, ma Vie, allait mourir était plus que la mort pour ta Maman.   
Cependant, je savais que je devais continuer à vivre.  Quelle torture !   
Quelles lacérations profondes transperçaient mon Cœur de part en part ! … 

Dans ces souffrances profondes et dans celles de mon cher Fils, il y avait ton âme, 
ta volonté humaine qui ne s’était pas laissée dominer par Celle de Dieu.  
Nous l’avons recouverte de nos Souffrances, Nous l’avons embaumée, Nous l’avons 
fortifiée pour qu’elle puisse être disposée à recevoir la Vie de la Divine Volonté.  

Ah !  si la Divine Volonté ne m’avait pas soutenue  
-en m’accordant ses déversements infinis de Lumière, de Joie et de Bonheur  
-en même temps que je subissais mes cruelles souffrances,  
je serais morte à chacune des Souffrances de mon cher Fils !   

Quelle torture j’ai vécue quand j’ai vu son visage si mortellement pâle et triste 
 et qu’Il m’a dit d’une voix au bord des sanglots :  
« Au revoir, Maman !  Bénis ton Fils et donne-Moi la permission de mourir.  
Comme ce fut par mon divin Fiat et par le tien que J’ai été conçue,  
ce doit être par ces deux fiats que Je mourrai.   
 
Vite, ô ma chère Maman, prononce ton Fiat et dis-Moi : 
“Je Te bénis et je Te donne la permission de mourir crucifié.  
 C’est ainsi que le veut la Volonté Éternelle et la mienne. »  
Quelle douleur atroce ces Paroles firent monter dans mon Cœur !  

Toutefois, il n’y avait pas en nous de souffrances imposées : tout était volontaire.   
Ainsi, Nous nous sommes bénis l’un l’autre. 
Echangeant nos regards consternés, mon cher Fils, ma douce Vie, me quitta  Et moi, ta 
Maman affligée, je restai. Cependant, les yeux de mon âme ne l’ont jamais perdu de vue.   
Je l’ai suivi au Jardin dans son effroyable Agonie. …. 


